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8. Resfmenes
8.1. R6sum6
Si jusqu'd ce jour le d6veloppement 6conomique et culturel de l'Espagne du
XXe sidcle d f6it l'objet d'un grand uombre de publications et si d6jh trois
ouwages sont consacrds au th€Atre de Rafael Alberti (Marrast, L967;
Popkin, L976 et Torres Nebrera, 1982), il n'y a pas encore d'6tude qui ne
porte que sur le th6Atre politique de ce podte et sa fonction dans les
d6veloppements sociaux de l'Espagne. Cette 6tude est d'autant plus n6ces-
saire que l'6poque a toujours empdch6 une apprdciation sereine. Alors que
durant les ann6es trente le th66tre politique dAlberti 6tait au centre de
l'attention et 6tait acclam6 ou vilipend6 selon la vision id6ologique de la
critique et du public, aprds la Guerre Civile (1936-1939) il fut rel6gud au
magasin des accessoires. Des critiques franquistes l'entourdrent d'un
silence de mort ou le 'descendirent' tandis qu'il 6tait trds appr6ci6 par les
jeunes critiques anti-franquistes qui, en partie du fait de la censure,
connaissaient mal ce th66tre politique. Quand, aprds la mort de Franco, un
certain nombre de pidces d'Alberti furent enfin de nouveau repr6sent6es,
l'ige d'or international du th6itre politique avait pris fin, et la thdse
politique de ces pidces n'6tut plus actuelle. De plus, la critique s'int6ressa
essentiellement i la p6esie et, dans une moindre mesurs, au th66tre non
politique d'Alberti: l'image de son th66tre politique restait dans le flou et
dans l'ombre. Le corpus restait mal ddfini et bien qu'il ftt question de
classer le matdriel disponible, ce travail reposait presque exclusivement sur
des bases chronologiques. Il n'y a pas eu non plus une recherche suffisante
d propos de la r6ception de ce th6Atre politique dans les quotidiens et
hebdomaires. Une analyse approfondie du texte et de la fonction de toutes
les pidces est donc urgente.
Dans le th6dtre politique de Rafael Alberti un message of l'intention
morale et sociale est pr6sent constamment et le lectew implicite, c'est d
dire le spectateur, est cens6 l'approuver. Ce dernier, appartenant au peu-
ple, n'est plus un complimsnl (d'objet direct) de l'histoire mais est devenu
lui-mdme sujet: le peuple ddcide de la marche de l'histoire et en fin de
compte chantera victoire. Ce processus se d6roule progressivement dans
l'oeuwe politique d'Alberti: El hombre deshabitado (1931) est simplement
consid6r6e par la critique comme une oeuwe surr6aliste dans laquelle le
personnage principal (tel un alter ego d'Alberti) est confrontd i une
violente crise d'identit6. Cependant, selon notre interprdtation, du fait de
sa trame fortement anti-religieuse et du fait du contexte social qui entoura
les premidres reprdsentations, cette pidce doit plutdt 6tre consider6e
comme une oeuwe politique dans la quelle l'individu rdgle leur compte aux
puissances supdrieures qui veulent disposer de ses faits et gestes. Tandis
que dans les grandes pidces non politiques d'Alberti le caractdre indlucta-
ble du destin et l'opposition puissance-libert6 qui s'y rattache, jouent un
grand rdle, notre pidce et les autres pidces politiques portent toujours sur
l'in6branlable croyance qu'en fin de compte, par la lutte, le pouvoir et la
libert6 tombent (et restent) dans les mains du peuple.
Une possibilit6 de montrer les champs des forces dans ces pidces politi-
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ques et en meme tempo de pawenir d une typologie efficace de l'oeuwe
th6dtrale d'Alberti nous est offerte par le moddle actantiel. Une application
contr6lable par quiconque de cette th6orie ne dewa pas seulement nous
apprendre quelque chose sur la structure du drame et sur les relations
entre les Actants mais aussi sur l'id6ologie sous-jacente qui est r6v6l6e par
l'auteur grAce aux Actants. L'un des inconvdnients du moddle actantiel de
Greimas (1966 et I97O) - perfectionnd par Ubersfeld (1978 et 1981) et par
De Toro (1984 et 1987) pour le th66tre - est qu'une fonction dvidente
d'dvaluation n'existe pas comme c'6tait le cas dans les m6thodes d'analyse
qui servirent de point de d6part i Greimas. Nous faisons allusion at Dona-
teur de Propp (1928) et d l'Arbitre de Souriau (1950). L'absence d'une telle
fonction se fait particulidrement sentir au th6dtre, car ici il est toujours
question d'une sorte de dialogue entre les intentions de l'auteur et les
attentes du public. C'est pouquoi nous avons ajout6 aux six Actants de
Greimas et de ses dpigones une fonction du m6me genre, que nous appelons
Determinador. Tandis que les autres Actants sont, par cons6quent, nomm6s
et d6crits quelque peu diff6remment, le nouveau r6le le plus inportant est
r6serv6 d ce Determinador. Pour le lecteur/spectateur il 6claire l'arrid,re-
plan id6ologique et/ou psychologique des autres Actants et de ce fait il est
la fonction par la quelle le message de l'auteur se fait entendre de la
fagon la plus directe. Cette fonction, qui dans de nombreuses pibces espag-
noles classiques 6tait encore remplie par le Roi ou par Dieu, est mainte-
nant reprise par le Peuple. Alberti auteur place souvent la 'bonne' inter-
pr6tation de son message, qui comporte toujours des 6lem6nts extra-rdf6-
rentiels, dans la bouche de l'Actant qui, sous la forme du narrateur ou du
'spectateur', se trouve entre l'action fictive et la r6alitd directe du public.
Une application de la th6orie actantielle - sous forme de micro, meso,
macro et supers6quence - aux pi6ces politiques telles que celles qui furent
successivement dcrites par l'auteur, nous apprend qu'une classification
autre que chronologique ou strictement formelle est souhaitable. Et outre,
la nouvelle classi-fication que nous proposons, structurelle et th6matique, a
pour base la remise en place de l'oeuwe d'Alberti dans le contexte des
plus importants d6veloppements politiques et culturels du XXe sidcle en
Espagne. Bien que le th66tre politique d'Alberti - en partie d cause des
facteurs 6nonc6s plus haut - soit toujours restd dans l'ombre, il a jou6 un
grand r6le dans la vie culturelle espagnole. Ce n'est pas seulement son
fonctionnement politique et id6ologique qui en fait la valeur mais aussi la
symbolique qui y est li6e et son inspiration, tant dans la culture populaire
espagnole que dans les tendances internationales et rdnovatrices du th6dtre
des ann€es vingt et trente. En Espagne m€me, dans les anndes vingt, on
parlait partout d'une crise gtave dans le monde du th6dtre. De la gauche
venaient les propositions divergentes de Araquist6in, Rivas Cherif et Sen-
der pour, d'une part se rattacher i l'avant-garde internationale et, d'autre
part rechercher de nouveaux groupes de public. Dans la pratique, ces
objectifs devaient s'av6rer incompatibles du fait que seule une trds petite
partie de ces nouveaux groupes de public 6tait int6res6e par les formes
dramatiques critiques ou expCrimentales du th6itre d'avant-garde. Pour
autant qu'elle frdquentdt le th6dtre, la majeure partie du public donnait la
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pr6ference d des formes de th6dtre plus traditionnelles. on peut dire au
b6n6fice d'Alberti qu'il a toujours essay6 de relier le th6dtre Allemand et
Russe d'avant-garde au th6Atre populaire espagnol classique et traditionnel.
Ainsi, et i coup str pendant la Guerre civile Espagnole, un certait nombre
de groupes sociaux purent connaitre une nouvelle sorte de th6dtre politi-
que. ce qui frappe, dans presque toutes ses pidces, cest l'utilisation d'une
fiction interne et d' une instance narrative 6pique. ce proc6d6 est trop
souvent attribu6 d Bertolt Brecht, alors que dans le cas d'Alberti il s,agit
trds clairement de techniques narratives qui sont emprunt6es, entre autres,
au Romancero espagnol traditionnel et aux cantares de ciego. De m€me
l'utilisation du chant, de la danse, des marionnettes est beaucoup plus un
retour vers d'anciennes sources espagnoles qu'une introduction consciente
de nouvelles formes de 'th6atre total'. Plus tard et utilis6es par Brecht,
certaines des rdnovations introduites par Alberti seront consid6r6es comme
des signes de rupture rigoureuse avec le th6dtre aristot6licien. Mais Alberti
ne va pas aussi loin. Nalgr6 la prdsence de caract6ristiques 6piques, la
possibilitd pour le spectateur de s'identifier avec les personnages princi-
paux reste entidre. L'utilisation par Alberti des anciennes traditions th66-
trales espagnoles et - quoi que dans une moindre mesure - du th6dtre
agit-prop Allemand et Russe, n'est donc pas spectaculaire ni bas6e sur une
thdorie mais m6rite d'6tre appel6e 'moderne,.
Apt0s avOif 6crit dans les annees vingt, les annees d"Avant la lutte',
quelques pidces dans lesquelles il faisait des exp6riences avec des 6l6ments
musicau4 folkloriques et linguistiques et avec des lsghniques d'ali6nation,
Alberti dcrivait en 1930-1931 la pidce El hombre deshabitado, d6jd cit6e,
dans laquelle le contenu semble jouer un r6le plus important que la forme.
C'est la premidre pidce politique d'Alberti mais elle n'est pas v6ritablement
en rupture avec la pdriode pr6,c6dente: seule l'inspiration est nouvelle. En
fait, il s'agit de l'inversion d'un Auto Sacramental, dans lequel la tendance
ath6e est en rapport avec deux petites pidces agirprop de 1931 qui ne
sont pas seulement anticldricales mais aussi antireligieuses. Au centre il y
a, respectivement, une conscience personnelle (=Determinador) et une
conscience sociale (=Determinador), ainsi les trois pidces sont d classer
sous la rubrique 'Satire de l'Eglise'. Cette rupture avec une 6glise qui dans
l'Espagne de ces annf,ss,-li conservait une position si puissante est une
premidre cons6quence de la prise de conscience sociale de Rafael Alberti.
L'orientation vers l'Union Sovidtique qui suivit se nourrit des ann6es
turbulentes de la Deuxidme R6publique (1931-1939). Peu aprds la proclama-
tion de la R6publique eut lieu la premidre de Fermin Galdn, une pidce qui
parte de la r6volte manqude de Fermin Galiin contre les forces monarchi-
ques, en 1-930. Dans cette pidce comme dans de.ux petites oeuwes agit-prop
de L936-L937, Alberti vise un deuxidme agent du pouvoir dans la vie so-
ciale espagnole: l'Armde. Dans ces pi0ces qui sont d mettre sous la rubri-
que 'Satire de l'Arm6e', la conscience politique (= Determinador) est au
centre. Ce qui auparavant 6tait encore une protestation 6motionelle des
opprim6s contre les forces rdpressives, devient maintenant une expression
consciente de l'indignation d l'6gard des opposants d la R6publique. Entre
temps la situation politique en Espagne a consid6rablement chang€. La
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Guerre Civile a 6clat6 et dans le camp rdpublisain, Alberti et le Parti
Communiste (PCE), auquel il s'est inscrit, jouent un r6le important. Tandis
que dans le journal Octubre (1933-1934), dirig6 par Alberti et sa femme
Maria Teresa Le6n, la base id6ologique 6tait encore chacelante, El Mono
Anl (19'%-1939) devint de fagon beaucoup plus claire le porte-parole du
'Pafif.
En th6orie le peuple est maintenant parvenu au pouvoir. Cela ressort
aussi des cinq pidces qu'Alberti allait 6crire entre L937 et 1956 et qui, en
r6sum6, peuvent 6tre plac6es sous la rubrique 'Ode au peuple'. Au centre
se trouvent la conscience proldtarienne et patriotique de personnages
collectifs et aussi, bien entendu, la th6matique de la Guerre. Cette th6ma-
tique rdapparait sous une forme l6gdrement modifi6e dans deux courtes
pidces des ann6es cinquante qui exhalent un lourd parfum de guerre froide
et veulent 6tre une'Ode d la pabC. Ici aussi la conscience pacifique (=
Determinador) est au centre.
Malgr6 l'orientation de tous ces textes vers les 6volutions sociales de
l'Espagne, ce ne fut pas toujours au d6triment des pr6occupations formelles
et esth6tiques qui 6taient caract6ristiques de la litt6rature 6crite par
Alberti auparavant. Dans les pidces d mettre sous la rubrique 'Aprds la
lutte' et en particulier dans la trilogie de l'exil, de nouveau le lyrisme et
le synbolisms 2llsignent des sommets. D'autre part, il faut remarquer que
dans les pidces politiques d'Alberti ce sont toujours les hommes qui arra-
chent la victoire finale du peuple tandis que, plus tard, dans les pidces
non politiques ce sont sourtout les femmes qui sont victimes d'un destin
inexorable. Dans le premier cas, cela va avec une force physique et h6roi-
que, et dans le deuxidme cas, essentiellement avec une symbolique. Les
pidces politiques ont une intention didactique et sont orient6es vers des
situations concrdtes, tandis que les pidces non politiques traitent de fagon
beaucoup plus abstraite l'opposition pouvoir-libert6.
Aprds avoir situ6 la classification structurelle et th6matique du th6dtre
politique d'Alberti que nous proposons dans un cadre historique et culturel
plus large, il devient possible de revenir des super-sdquences aux micro-
s6quences. Afin de pouvoir en dire plus sur la fagon dont les personnages
prennent corps dans les diff6rentes pidces, nous distinguons deux sortes de
caract6ristiques s6mantiques: les signes sociaux (religieux, 6conomiques ou
pouvoir r6pressif) et les signes personnels (norme physique, 6thique et
intellectuelle). Dans le th66tre politique la possession de signes sociaux
indique d peu prds automatiquement des signes personels n6gatifs et vice-
versa. Alberti ne fait pas exception d la rdgle. Dans les pidces qui appa-
tiennent au groupe 'Satire de l'Eglise', la critique du pouvoir religieux est
au coeur du probldme; dans 'Satire de l'Arm6e', c'est le pouvoir r6pressif
et dans 'Ode i la paix' le pouvoir 6conomique. Toutefois, dans les pidces
que nous avons regroupdes sous le nom 'Ode au peuple', il est d peine fait
rdfdrence d la possession de signes sociaux. Cette omission remarquable ne
devient compr6hensible que lorsque nous pensons que ces piBces ne traitent
que d'une situation de guerre dans laquelle les signes sociaux 6taient, de
fait, entre les mains du 'Peuple'. Au cours de la Guerre Civile la position
du PCE s'6tait consolid6e. A partir de fn 1937 on 6vacue la critique des
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tenants du pouvoir en la qualifiant de nuisible ou peu opportune. Le De-
terminador des pidces de cette p6riode s'y adapte totalement. Ce n'est que
dans 'Ode d la paif que la critique des signes sociaux revient sous une
forme adaptde. Dans tous les cas les sigres personnels des adversaires
sont totalement n€gatifs: gros, born6, iwogne, adultdre, indigre de con-
fiance, n6gligent, effemin6, vaniteuq lflgfts, cr6dule, etc. Les donn6es
personnelles qui semblent positives, conform€ment d la comp6tence norma-
tive du Determinador sont: fort, franc, viril, malin, h6roique, prdt d se
sacrifier, etc. Une telle reprdsentation manichei'ste des partis en lutte,
dans le th6dtre politique, n'6tonnera personne; toutefois le choix st6r6otype
des caract6tistiques 6nundr€es est significatif du point de vue id6ologique
en ce qui concerne le cr6ateur.
La prdsence ici esquissde de toutes ces caract€ristiques n'empOche abso-
lument pas l'apparition d'autres signes (symboliques). Dans de nombreuses
pidces ce sont le soleil, la lune et les 6toiles, les quatre 6l6ments: terre,
eau, feu, air, pr6sents dans des combinaisons et avec des sens variables, et
les images et les couleurs antith6tiques jouent un r6le. Ce qui est nouveau
dans tout cela, c'est la combinaison d'6l6ments 'f6minins' fortement pr6-
sents chez Alberti = la terre et l'eau (Alberti lui-mdme comme 'marinero
en tierra') avec leurs contraires 'p2sgslins', le feu et l'air/lumidre. Ces
6l6ments'masculins' syrrbolisent, dans des combinaisons toujours changean-
tes, la destruction et le renouveau: la victoire d'une id6ologie nouvelle,
rdvolutionnaire. Bien que ce soit parfois aux d6pens de la valeur esth6tique
et de la force d'expression, le thddtre politique d'Alberti est une manifes-
tation prdcoce et r€ussie de littdrature engag6e socialement: le message
construit i partir de la pens6e dialectique nous dit que ce n'est que par la
lutte que le pouvoir tombe aux marns du peuple et que se construit un
monde meilleur.
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